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plus beaux revenus de nos provinces! Ce fers
en Hollande que vous devrez recourir, vous,
négocians de nos provinces, pour faire fleurir
votre commerce. Ce fera en Hollande que vous
devrez-aller , vous, artifans , ouvriers, pour
avoir du travail. Ce fera en Hollande que vous
_devrez faire entendre vos plaintes , vous, pau-
vres , pour étre. fecourus.

Allons plus loin. Ces Hollandoxs qui auront
"des biens immenfes dans nos provinces, divi-
feront leurs fermes. Des villages ;des bourgs, des
villestoutes entieresleur appartiendront. Que ne
pourront-ils pas, dans le cas d’une révolution ?

‘11 s’offre un moyen bien phis fimple. Que,
conformément aux veeux de nos provinces,
confignés dans nos cahiers, on les charge d’une
quotité de la dette publique. Que le clergé de
nos provinces prenne 2 lui une forte partie de
cette quotité de la dette publique. Qu’on l'au.
torife 2 faire des emprunts, 3 fe défaire de fes
biens les moins fruftueux. La dette fe payera,”
Nous conferverons les miniftres de notre Re-
ligion. L état confervera fes reffources. Nos
provinces ne feront point ruinées. ) 4

_FABULA,

" Marguardo Guido ex manufcripto Divionenfe
' defcripta.

Muuos cim mentfes &gr;oldﬁ.ef milvius,
" Nec jam videret effe vitze fpem fuze;

Matrem rogabat , fanéta circumiret loca,

Et pro falute vota faceret maxima.

Faciam, inquit, fili, fed opem ne non impetrem,
Veliementer vereor; nam qui delubra omnia
Vaftando, cunéta polluifti altaria , J

Sacrificiis nullis parcens, nunc quid vis rogem?,
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